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laciMtto t i u  ha lU t puM ltnt i »  b«U« 
duu Uur vOta à» BarUcoo »v «c  

I ea lM li «t «M  dooMitwiU mms 
Mm* Bo«h«IU taivUt de los 

«dea < • voHara. Le bMgutar 
. r ^ M v e ,  le «oir, d«os « M  a»to- 

j  l'lot«riaur de laouelle U avait (ail
___J  nne tampÿ «leotrMue Mnr pairroir

■LvaiUet pendant >• tr*i«L u paraissait 
^ lo u n  tr«8 préoccupé et absorbé par sea 
•M im . Ceat à Barbiton que Rochette p«r- 
«H  iM  ak  RobMrt qui «tait ag* «  (kux 
Moia. RMhetta a'a •acon laU l'objet d ao- 
M M  aiaiala parmi la clientète tam  nom 
t n u »  qu-U imsède dans k  e ifiM .

H o c h c t t *  « n  • • H i i q u *
«.^■Matatioo de M. Roetiatte « t  ka aou- 

mHm du In ck  ODanciar qui (sosiat, oat 
■moM la plua ril intérét ea Beigiqua. où le 
fcMCiar arr«t( «tail tr«> coiuiu dans car- 
laina oubeux Le Cr«dit miuiar a uoe aue- 
w nM e *  Bruxeilea, élablia boulevard Ans- 
p«;b, n* M- EUe est dingée per M. Goos et 
•MCdpa UM daM dousama d employds Cel
te sMCMsale kal<e ne fait qa'eiécuter les 
Mdrta de k  imIsm pmeipale «t elk possè- 
M  lUMgank, • U Finaooa pratiqua », • gui- 
^  das «pitaUales et raotiara. ■> Mardi soir, 
«as MiBloyéa da k  auccuraak de BruxeUaa 
«•tavaseot qu'ils navaieot paa encore re«u 
Tordre de suspendre ka optkatioiia Las op«- 
nËoas M  la suceutaale du Crédit muuer 
M al M> Manduaa M  Belgiqua.

U  aoB) d* M. RochetU eat mêlé ù pk 
■leurs allairet en Belsiq^ue Ce lut lui et M 
Oadot qui londèreat ici la  Société > Inox », 
ÿÊB» kmifiUa figurent des peraonnalités très 
feanaraSkes de BruxsUee et de Liés».

On rapporte k ce proràs que M. Rochelle, 
B k  M  nipport avee le baron de C .>, de Liè- 
■ç, ce donna 4 celui-ci comme l'inventeur de 
n à a k  métal k basa d'argent, et d'un nou- 
ireaawnpteur k ean Una société lul mon
tée et l oo découvrit bientùt que l’inoi pré- 
MdM nar M. ItadMitto ait OM aDmpMiliaii 
ida ler-UBM. Oa jpiM, ka brarek « f i l  di- 
M lt arair pris a 'A »ka t pas r t fa lk n  II se 
tro«ra oMitaM « « t  Tmim ora«e a Liège, 
sa  ndadranMai à lairs d « Comp-
tenr k ara. f r tm m iftr t l .  Hast «lu. an ap- 
paaia «m M m I MwrMa m >aatlti»«, que 
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b » toaM Rm M I »  a tatt « i  MMlHeuses 
lrt(«laMa d M a ^ ^ fta m  hMÉIkr d « PM-de-
Cakk. tt alMtrlaMoat m  raaMM «e  U- 
Irs i daaM W M o at Rim m b  M a .  On cite 

quiHaM MrtÉDM r ilM  Ma ftmoi
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ItHMt, Il ae ftoor*

•  da la
C«Ue*K!i. en 
lowMrapI 
■MBUalEcil

catMtrophe de Courriéres 
poaaessiOD de l'aident qu elles

kraeb 
reovaa
C«Ue*K!i. . ,  .
loaehkrM aata aie aaaoiin darinrent dea 
■MBtea iM les st eonriantes k dea courtiers 
M rw «s  daoa k  paya arec mission de pkcar 
iMs tfans de mancboo at Buisaon Hella. Cer- 
liinM  d'entra aUea partent une grande par
ue, aloon k  totalité daa sonmaa gui laur fil

m a i vtrsdaa k Wr* d* aacoara.
«  i J U M

t)M  iMma ainueoea da earkai t l  dtoU- 
•Maéa a éU remarquée a u  abords de la 
■mieuntie du Crtdtt n iokr k Lille pendant 
Ioula k  jfcuné» da marcredl. Das dépkbas 
mtit vsM ss a'ajoutar k caUas placanUae

lenttrn _
VM kttce du dl

-Oeraah^ relatant une visiU .  
euiaaoBS Helk k CourbevoU.

On remarque surtout
ir da la succuraak, M.

1« k lW -

Aocune pei^uislt j f »  « a  m  m tm  M n  
ks bureaux de la.fiiaMHlaL ■  aal antm-
ble que oatk o p M k a  M  M t« pamt o«k 
idonnèe at qoa rie« m  M  m < M m  avant h| 
ÿaaaaga de U. Graax. «M «M M a u r  ludl-

■ ■ “  "  ' M l  «a  k  SeiB^
M r M .S ic b e lt « .

ktalre préa du Tl 
« bargé daa aOaina

du Crédit minier et Iodastriel. 
«a i restée MMiéa h i »

ermàtura aatlaUtiM d « l 'ia e  dea vltri- 
avalt «td dwaaaitie «n 't demi pour

f l  
rue

D^n'avaU «td da»«ao'_ ^ 
permettra au qui a'aiaéla
gence de Ht* les t&éâraMiiMa et aislres 
,cumenU exposés k rinténeur, el qui ont 
pour but de laisser quelque espoir aux 
malheureux porteurs des titres émis par 
RocbelU.

O aarM M fsa
> et k gaucbe, ilgaucbe, il y aurait tout de même aa

seï bien de cuitaux engagée, surtout «ur 
ka actions IM a  Lea cours saas cesM eo 
majoration de ses voleur* avaient attiré 
■ui M  fSM  aoaaua oa bac M  gM attira
MPitton*.

n eat des employ«« ayant mis 4m  anoées 
k «toaaniaar un patit p«cuk qui l'oot en
gagé aur aas valeurs. Il eat das gsM «ul oot 
wadu Isur maiaoa paur Mbatar le* aetlooe 
kBtatrwaa.

Od cite «gaiement une aociélé M  vtagt 
dont ks iiMmbcea ont «u l'imprudenee de 
s'écarter dea statuu et out, au lieu de s* bor
ner t  acbetor measueDeineat u m  valeur k 
lots spéculèrent aur k *  aiMokoM «t ke 
buisaons, perdant ainsi leur pelH avoir.

BoSa 11 est dw geM qui ont «l«, dit-oo, 
lerteraent «trtquéa at qui M  s'M vaotMt pu. 
A quoi boa I

4  OVüMTffJtOfMT
Le d«âi« dea porteura da titras a continué 

fakr toute la journM k k  auocursale du Cr«- 
dit soinier de la rue du Quai. C'eat k qui vaut 
avoir le plus de renaeignements et connaître 
l'exacte «tendue de la catastrophe.

M. Graux, adminislraleur Judiciaire nom- 
m« par le Parquet de k  Sains, a réclama t«- 
t^raphiquameni l'élat de l'actif «t du paaaU 
d* k  auccursaia. Cette dépécha r*«ue avant- 
hier soir a élè confirmée par lettre arrivée 
hier malin.

Le sous-directeur de la suceursak dun 
kerquoise, M. Leceuche, a et) avec M. Debo- 
gnie ,di1ïcteur, toujours k Paris, une coa- 
versalion tiélépbonique. Il a (ait conualtre é 
aaa clients qu on espérait que M. Hocbeiie 
aarait lUiéré dans k  soirée. *

SAUVÉES PAR LEUR CHIEN
Paris, % mars

Dea cambrfoleun onl pénétni k  nuit der
nière, vers minuit, dans k  propnété d'une 
vieille rentière, Mme Colhenel, agèe de soi- 
xanle-dix-buit ans, qui habite avec sa nièce 
uoe maison isolée dûu un faubourg de Pro
vins.

Les cambrioleura avaient eacaladé le mur 
de clôture qui sépare le Jardin de la route 
et wsayaient de (orcer la porte d'entrée, 
lorsque le chien de garde de Mme Colhenel 
s'élança sur eux en aboyant furieusement 
Les cambrioleurs s* délandirent k coups de 
couteau.

Mais le bruit avail réveiUé Mme Colhenel 
et sa nièce, qui alluma une kmpe et parut 
k la (enétre un revolver k la main.

Les mallaiteurs s'enfuirent, poursu. _ 
par le bon gardien qui venait de sauver aes 
raaUresses Mais tout ensanglanté des coups 
de^ouleau qu'il avait r«cvs, il ne put aller 
loin, et lea cambrioleur» ne turent pas re
trouvés.

L’ENTREVUE

Veniee, 2S mai
Le roi d'Italla, accompagné de M. Titlo- 

ni, nûnwtr» dss affaires étrangère*, eet ar
rivé k Venise mardi *oir II a reçu k la gare 
ks hommages de* aulorlté*. Cne grande 
(oule a acclamé k  roi avec enthousiasme.

Les Journaux commentent r*ntrevue de 
Venise entre les deu» souverains d'Allema 
gne et d'Iklie.

La • Thbuna «  dll
• L'entrevue o a pas un caractère spécia

lement pohtique ; cependant, au moment ac
tuel de k  politique baUianique, et vu k  pré
sence k Veni*e de M Titlooi et d'un (orc- 
tionnaire allemMd jouissant ds k  pleine 
confiance du pnnce de BiUow, eUe peut 
avoir son importance

Le loumai romain constate que l’oblet pri
mitif de k  Tnplice de déUadre l'iu ii* con
tre une attaque de k  France *s translorme 
en un système plus paci^ue, qui est d'assu
rer l'intégrilé dea Etats Alliés, amai que k  
maintien de la paix L'amitié de l'Allemagne 
(ut profitable k l'Iklie et loi Mrmit de re
noncer k des armements suM-neur* k scs 
(ofeaa. de s'adonner aa travtR «t k la réor 
ganisaiio<i dt sas finanças A vsst, chaque 
lois que l'empereur GuUUume vient en Ita
lie, U y Irouv* un accueil oordial «t aulhou-

Le .  Giomak d'Halla • a interviewé fc Ve
nise na personnage de Fentourage de l'em- 
peKeur. Selon ca personnage, tout lea ma
lentendus sont dissipés entre l'AlleiDagne el

fllaUe. L’empeMor. 
le humeur j il « * #  
fiance.

UnOCtSKtlBMBIIS
A  B a x i o e l o x u i e

Sakt-MbastiM. H  mam
Jeadi c*mra*nceia devant k  jui* de Bar- 

aeloae, k  proeéa intenté k Jean IM I et k k  
bande terroriale inculpée des attentaU qui 
w  commattent daus k  «a^itak M  k  CaU-

*'*?iûl. qui, comme oh le aait, ék il le confi- 
dM l éé m Mkfii l'iûdicsiwtir dM rsciwr*
cbes k opérer dans les centre* anarchistes, 
avait touché de nombreuses sommes du gou
vernement civil pour aa« prétendues révéla
tions jusqu'au jour où l'an s'aMrcM qu'il an
nonçait le« exploeioas de bomoes et que par
fois U les empêchait lunque k  sonuue al
louée était sullisainment rémunératrice.

Dana les perquuitiuus (ailes aux divers 
doaueika de Jean RuU, daa UibM, dea nia- 
tkrea *xukaiv«a, <k la (crrallk «t d'autrea 
oi>j«k néceiMmrea k k  fabnetlion das ao- 
gina luraat dëeouvark. L «  «éra  de l’incul
pé et son (fère furent même arrêtés.

Mais les derniers alteulals commis depuis 
l'arrestation de Rull, qui reinoak k plu- 
aieuK mois, ont déroulé l'opinion, el le pu
bUc est porté k aroira k l'inBocenca de 1 in
culpé «1 k penaer qua k  poUce «  eu plutôt 
afiaire k un imposteur, k un exploiteur du 
terrorisme qu'au véritable auteur da* allen- 
tak constamment perpétrés.

Linformati'iii a élé longue «t kbnrieu^e. 
k i  pi^venus s'élaot raofcnnés dans un sys
tème de défense des plus liabiles, tkchant 
de faire retomber k  responaabimé aur k  
police. De nombreux témoins sonl cilte.

Quoi qu'il en soit, k  justice naraU décidée 
k n'écarter aucune preuve du débat alln 
d'obtenir un cb&timent exemplaire pour 
Jean RuU et ses co-accusés.

r\0ÜVfiLL8S
Dfi T artoüt

— to  «ommlsslon relsUve k la situation des 
a^Dtt al ouvriers de chemins d« for a d l̂ikeié

1 cunrours agi-^ole, qui vient do 
fermer ses panes, s été ptus grand encore celte 
année que rsn passe. Les recettes nïsullsiit in  
sntrees ee sont èieveas. «n eU«;, «  la summo île 
1M.(M) (<«ncs. au lieu de l«<;.‘iliii Vsncs sauJeininl 
pour 1 buate damiùra.

VRANCe
— L’InstrucUon de liilT3lre d<-s VUiards-siir- 

Théaes a anitmé lariesurion dun conaeiller 
municipal, el d'un culii\eleur. qui cnl ete re 
connus par les gend!L-iiie« niu\u» sjranl pris 
une part active dans k  msnilssIaMoa. i ’Iuiieut 
(emmes qui <Di injune las gendarmas vint être 
pouisuivifs pour ouimces.

— A Ësiüel iam.ii!i!ùemcnl de larplKnsn!, 
k  boutuus dun bo-.-a.-igar a ns mua k sac |tr 
une centaine d mi inus 4ui se iiluiiiwwnt <)<.e 
ce comnwrvont ne -'■.jiait |uis leur (i^re ù<oit.

— Vin2(-sept soldsts du f  colanki, oasames 
au tort Bsrtiiaume, ont quitlé leur ceatnement 
at sonl venut a Brest porter plelnis devanl leur 
eoionei au suj« de mauvais traitements dont ils 
auraient été I objet de la part d un stuanl Sur 
l'ordre du oolonti. ces soldats ont Umu^iatsiaeia 
regagné ie fort Bertiiaume Une enquêta sst ou
verte sur Isa motifs de cette fugue.

— Le conseil muoK-ipal de Brest a adressé un 
léMirsmms su ministre de k  guerre pour de
mander qus le liesiKiemenl de Iil Mveim de la 
poudrerie du Moulin-Blanc, qui doivent>tre con
gédiés le 1er avril, ne soit pas prononc* Lt con- 
ssil a également émis la vomi, qui nr* trsnamis 
au préwdeat du ooossil, que le port d* Brest 
toit désigné pour rscevoir l'escadr* américains, 
si elle vient eo France.

— On mande ds Baase-Terrs qu'k ls suite du 
msuvsis temps les Iles ds Saint-Martin et de 
Ssmt-Barthélemy ont été dévast«ss L* gouv*r- 
SMur, M Ballot, a envoyé des sscourt.

— N’ayant aucuns afltu* S juger, la (>)ur 
d’assises dss Deux-Séf-res ae siégera pas pour it 
premier Irimestre «e laOb. Le (au esl aster rare 
dans U région pour étn rsmaïqué.

— On a uTèlé t  l 'utm, sur is iténrinclatxin 
d'un soldat du i' co'oniul. u.i sulm s:!c<«i du 
même régiment, qui, le tO Kvritr damier, avait 
grièvement Uessé d'un ooup d* ravol\-sr a la ta
is un ds ses ounaïadst. Le meurtrier Inspirait 
in s^ llt  (rsyeur qu* personne navait voulu i* 
dénonser lusqu'ict.

CTRANaCII
i- L* duc de De\oi»lnre. un dss principsux 

honunss pulitiqusk ds l'Aiigieiern, ssi niort k 
Canne*.

— L.S minlsbe dt k  Marine russe a donné ta 
démission oui a éié acceptée La nominatioo ds 
M. Houlihoir. membre du Conseil de l’empire, est 
pntiabis, quoiqu'elle rsncontrs un* forte oppo- 
Sitiofl dtns is monde ds k  oour qui vaudrait voir 
l amml AlsxsM occuptr o* poste

— L* professeur Berlisland. qui kU depuis ausi- 
que temps des expériences oonoernsnl is téié- 
pbooie sans fil, ts! parvenu * àltbltr uns oom- 
munlcation entr» l'université ds Chnstianis et 
Fpofnerldlsn On gsrde provisoirement le secrst 
du précédé employé »u r  oblenu- ce résultat.

— En Alismsgne. a k  sulle d’un éboulemant 
aurvtou dtns uns mins dt buniit, «  Nœlpite sept 
mineurs ont «té tnssvalis ; Vois cadtvrss ssult- 
msnt ont pu étrs juiqu'k présent rsUrts ds» dé- 
oonibre*.

k  senissiet ds k  HtàikTaar atsrin NatL Cao- 
eiso mlnislra. On a apptouv* par taats t l levé

(aire du cliarbon.
-  A L^rsa . k  TbiMn kisktiqu* «s  D m »

Uoa a éïidéUiiil par «n lns«nd|a% knose *n-

— iJn journal russe publis une lettre ds Tols-

amiversaire de m  iMàMAnce. II dé- 
ch y a  ca^j^^uemeol tout* lovUaUao dt

POLlTip RESIALE
A V A L IN C IK N N E S

ÊLSCrm Dü CAMT0K-I9T
ÜMneroiMnMil* d *  M. C I« i| iiin 4 M «r

Mes chère Concitoyens,
Par le* Ï.I91 voix que vous m’avez don

nées le 22 mars dernier, vous av«t affirmé 
sur mon noor votra (U «lit^aia  inalitutioM 
républioainea.

Je vous nemercla du (ond du cœur et Je 
Uens k vous déclarer «  nouveau que vous 
pouvei compter sur mon entier dévouement.

Je vous doana dou« r«nd*a>vous S  
mars prochain pour assurer oolra'luccèa 
définilil.

A dimanche donc el paa d'abstentions I 
Itené Clerouin-Lesub,

'  Prislienl de la Ligue de concmira-
lim Républicaine ifOnnaing.

A H IL L E M M E S

L e u r b o n n e  fo i
Depuis le jour où nous avons entamé avec 

lu (léleuteur du parti coUectivute uue con
versation élqploralemenl intércssaote, nous 
n'avons iamais cessé d'appurier des argu- 
lucats Kolidement étayés sur des chiflre*.

Noua D'avuns rian allirmé qua naus 
n’ayons appuyé d'une iimlilicaliau tacUs k 
contrôler.

Nous dédaignons k  bluK ct k  poudra aux 
yeux.

Nous nous plaçons «nipleiucot sur k  ter
rain de la vérité.

Il nous serait agréabk de troavm- devant 
nous des adversaires apportant la même 
loputéi la m ^ e  aincérité, la même l>uuac

Nous avons le ragret de conatakr que nos 
adversaires ne ae géaent pas pour travealir 
U vérité t i  pour lancer dea a(Qrmalioos 

irfaiiemeot inexactes dont tous lea «lec- 
urs peuvent contréler la fausseté en ooo- 

sultsnt les comptes admjmstraUts de la Mai
rie.

C'est ainti qu'avac une tranquille nudaea, 
le collectiviste porte-plume du parti afllrme 
que si l'ancienne Muoicipaiité avait trouvé 
en caisse un actif disponible de 10 5Ü0 (r., 
• ks oppcrtuniste* n n'avaient pas payé 
leurs dettes el devaient 15.0U0 (rancs, oe gui 
obligea les collectivisles & pi endre ks lO.aOO 
francs disponibles *t k en ajouter cinq milk 
autret puur solder k  déficit.

Or, «  U n'y a pat uu mot de rrai »  dans 
cctte affirmation.

Et, nous mettons an défi k  citoyen Thief- 
(ry qui émel avec un aplomb imperturbable 
de pareilles énormités, de les iustifier par 
one explication précise.

Il faut apporter un peu de bonne (oi et- 
loyen, dans vos accusations.

La Municipalité préeédenle avait, dlt**- 
vous, laissé quinje mille francs de dettes k 
payer.

« C'est faux H,
Vos amis oui trouvé 10 3 »  (ranc* en cals;

iBdiqiiei-nous donc les factures qu’ils onl 
eues ù payer el dont le montant s’ékvait,d'a- 
près vous, k quint* mille francs t 

Nous attendons curieusement le délai) de 
oe compte.

Les coUectivfstes avec la bonne (oi donl 
nou» rokvons les traces d'une façon cons
tante, ne se gthient pas ponr raconter k qui 
vaut ks enlendre, que la Municipalité radi- 
eak esl k  cause de l'augaieDlation det con- 
tribu tiona.

• Coosulks roa (mille*, ditent-ilt, et vout 
verrai que vous aurei k payer davan 
qu’aulrefols »

Lt fait esl parfaitement exacl (pour une 
(ok qu’ils énoncent une vérité, empressons- 
nous de la saluer au pusage) mais k  (auk 
*n *11 «  qui t

A la Municipalité T 
— Pas le moins du monde, mats simple 

ment k ce (ait que la population d'HeUem- 
me* ayant augmenté, la commune a élé claa- 
*ét dant la catégorie des vill(^ de 10.000 k 
15.000 habitants, tandis que précédemment, 
elk était catalogué» dans ks villes comp
tant de 6000 «  10 000 habitants. Or. il y *  une 
dinérence de tarils d'après k  chiffra de k  
population.

Ca n'aat tm  la W u n lc ^ t «  gai f lu  eea 
chKfnsa, • e'aal la k>i «. Bt c’eaT k  nombre 
d’habitants d'una commune qui la (ail clas- 
aer dant M k  ou teUe catégorie.

n t? IW
L'Eial p ew aW  tur

l i t  conMMIiona 154.1M,17
l a  a ép artw e l par. ________

cevait H.SIttU B7.S0t,37

Ibtaui 1 t«1.700,U
8oU n e  augmentatiaa en 1906, de 12.S7i 

iTMca V .
Dont l t  commune ne piaUk ao aicune ( v  

çon.
Aucune Municipalité .soit socialisk, soit 

rndicale.'n'aurail pu empécber celte augmen- 
taUon, k  (ait résultant de ce que k  com
mune «al passée, pai^uilt d» l'augmtolnlinn 
dt M  popukiioa, dans une dassé supérieu
re.

Nout paiieroos dans un prociuiUi artlek 
des conlributious qui (  «ppliijuMit su budget 
communal

_________ iiAw d'Hellemme».

A  P R O P O S  D i t  S B C O U R 9

S i m p l e  r é p o n s e
V«lcl k  kura pubMe dans k  • R«v*il du 

Nord > d'hitr malin «t a4(«as«a u  *  Progr«a 
du Mord ■ ;

Dana ypto* auméro du dunMwtie t l  oi«rt, daaa 
iD article signé • Jean d'qalleijiinet >, vous dilks 
«1* loi» «e ls arév* des otivriers de k  Compa
cte de nwHUIl», k  aiunioipablt raduale d'Hti- 

iwaïaui »  ku distnkuer pour «M |r. dt pain «Un 
ds «eoou^ Iss grévistes.
^ ^ y  t  k  unt etreur qut J* suis obUgt ds r»c-

Ç'f'st moi, Ferdinand Danuisot. Mlé«.u« gkk- 
ral d «  ouvriers en grève qui était chugé de diri
ger. avtc des aides, la ilislrlbutloo de! dont en 
nature el de secourt ét toute esiïéoe.

Or. j'ti rtou ks pains «ut k  aairie d'HtUem- 
ues nous a («it kvrsr ptr diven boulantera de 
k  cou, mune.

Cet pai™, pesant Iroit Hvres, étaient au nom 
bre ds 4«. ib valaient, «  cette époque. O.U c.

‘" ^ ' ‘t a i S Ü Œ t l . r î î l ’i S . ^
—J pain* d'Iiellemines «  ce prix (cri de O.U c. 

ont donc eoaté é la oommune 1») (r. tS Ce qui 
nr.us éloigne quelque peu du ciiifbt de iM fr  
que vout iadiquea. Ctk aurait nik lm paiw « 
pli» d'un (ranc uiéce.

(1 eet urmnt. M. le redtcteur. que mt proies 
letioo toit lin*r«t. parct que lat canorades, en 
Usant votre article «uraitol k  droU dt ptoser
— ne me voyant pta rtmtUrt let otiosw au point
— que j’ai proflté de leur grévs. pour garder los 
sommes que k  oommunt d'HeilemMt n’a en 
réalité verséss «  persoant e i^u 'e lit^  tu tein 
dt conKnrar précieutuiimt dtnt aa saita*.

II est bon qu'on le sache, 
le compte sur voire courtoisie habituelle pour 

l’insertion intégrale de ma leth .̂ st. j« vout prie 
d agréer, Menaitur k  lédtctew, ntta Uoa tin- 
oerot salulalioot.

F. Ducoisn,
15. rut Duplei*, à Hellemmes. 

Nous répondons k k  leltre à-detsua par k  
note qui «uil, attestée par M lt vtee-pré^- 
dcnl. M l'ordonnateur el M. le secrétaire 
du Bureau de bienfaisance d’iVUemmet : 
VILLE D'IIBLLEMMES-ULLE

Oér»I>TEllEKT DO SORS BIRH t l  MllllllUM 

Canton dt~Ulk (Cstj

ositr ; Ifollemmes, k  B  mars 190S 
Remis sux grévisttfi de la Compagnie de Flves- 

Lilie. — Ouvriers ayant leOr domïaie k Hellcm- 
mes4,lli« :
IWt U juiUet U l ktl. «  l).Si. , , . . . JM 

03*. . . .
S OM. . . .

ts > su 
I- auot tw

0.S4. . . . .  » i is j t  
0.M.............  UM

imj5 K »,(«
A déduire rabais 0,i)iS tu kUc K.3«

TotâT 7n,t»
Cte distributions onl été (sites exetwirirmenl par 

les soins de MM les admiustnteurs du Bureau 
dt Uenfoitance.

..Le tecrilatrt. Le i)lM-pr«id«nl,
e. Dariux. H. Duvamb.

L'ordonnalntr, ,
B*S8BJlBI-W»ttRlOt.

*■*
Noua voulons «{ipeler l’attention dea élec

teurs sur ce très signiflcatil grief articuk 
par M. Dancoisne, qui dit notamment : «  Le* 
camarades, en Usant votre article, auront k  
droit de penser que J’ai profité de kur grève 
pour garder lee aommes que la commune 
d'Helkmmes, n'a, M  réaUié, *ara«ea k ptr- 
aeona, ai qu'alk a aa aoin da oetitarrer pr«- 
ckusemeol dana w  caiaM. U eal bon qu'on 
le aube. >

Le document da Bureau de blenfalsanet
que nous pnMions ci-detsus, eal la plus ék>- 
menle de* répon*es k faire a eette calomnia 
rormol«e avec une i«g«reté unpardonoabl« 
par M Dancoisne 

Acci’Mr k  munieipalilé d'avoir gardé d« 
l'argent eo caisse, alora que k  somme indi-

Î|uée de 493 fr 69 a bien él« dépensée en 
oumiturer de paiiw, ainsi que l'afleslent M. 

le vice-président, M l'ordonnateur el M lt 
secrétaire du Baraau de.bienfaisance d'Het 
Itmmas.

Porter de telles accuaalions ce n'eal plut 
de k  polémique, c'est de |s cakmoie. Let 
électeius apprécierooL

J d-H.

A  O O U M

QUESTION POUR QUESTION

nettement répubUcajM «1 oonlarm* k Ttàsril 
kiqu* T U »  Révtil da N w i »  ^ r r d ï - l t  
nout d in  d'autre part, «1 e'«al n #  réoubU- 
n i i U e  W  k  i i fS é  M  k  
Uon Zt Douai «  b it  taalrrtre aea enfaak 
daot lea écolet coogrégaoklet T

â  A v m m

La (aiüit6‘Evrard-Ëlieẑ
Daoa aotr* muairo da t t  «ouwbI. bow

'*• '* ' « “ ‘ ‘ ‘e «le W-Kvrara'JttUt te immAa éa w
filiet é M & S J i ô  pour 

dl 26 mftp», en déclaratiqp 4% Kiliile ; co

k  coocarBoot M (kul Reraez, qui n'éij'i»
#M. qM  noua aaehicM. inle
anairat lU a  Eïrard-Uiu.

Tvenu d au .

LA REGION
A A W m O Y »

Dunivriirs Wlt II II mm
M Pullelon Maurice, ftgé de 27 ans, de

meurant rua d’Artois, 0* 169, k Lille, «t 
Plimlin Oeorges, kgé de H  ana, demeurait 
k Aveanea, ajuekient, mus la eurveUknoe 
de M. Bousey Arthur. 38 ans, chet d ' é ^  
pe, tuie M a s ^ lk  sur k  eharpanto ds l’usi
ne Mantbard, ap conalrudltun 4 Aulnoya : 
^ t ç  charpente a uoe hauteur de 12 m4-

^ n «  m il »jt, Jusqu't présent, (lé  possi- 
bk de déterminer par quoi ni comment, la 
paseerolle pes°a dans le vide et tomba, aur 
k  sol an entraînant ka deux homme*.

Laa témoins da l’aaeid#ot aaeoururant ks 
relever et les Irouvèronl perdant très ajwn-, 
dominent du suug par le ocx ct par la bou
che ; lous deux se plaigiienl de vives dou
leur» interne»

I ^  deux bk*»«« onl été [«nuis par M. 
le docieur Dankigaies, qt« n* peut enc«ro 
t*  pmnoiioer quant aux styles de optli^hq. 
le qni aurait pu étra mortelle.

A B O U L O ttN I

LQ,scoupsdefeu
OU »  DE LIGNE

n se confirme de plus en plus, quH n'y a 
pas lieu d'aitnbuer k la malveiUanoe, loul 
au moins oontre ks victimes, le* bks*iirea 
causta* au Ueutenant VergriMe at au aig- 
dat Hède au cours de k  marclie-maiHBUvte 
de lundi.

Cesl du moins ce qui semble résulter de 
l'enquêle ouverte è ce sujet.

Ebsée MoronvaL le soldai arrélé, appar
tient k la ekssa (»06 et aal originaire de 
Prugea. l l  n'tvait auoun aujef d'animoaité 
coafic k  Ikakiw it : e’« « l  d* ptuo, un «x- 
ceBenl sujet. 0 a lort probabkBMat mgi 
par imprudence.

Le llWlenant Vergriék a été examiné hiei 
par M. k  m«dacin aida-major Chamber'

hiei-
liUâ
in^-qui a extraH k  baUe «airéa pau profondj- 

meot dans ks Uasua de k  paroi axidomio»- 
I& L ’opéraUoo a parfaUatnenl réussi cl 
létat du sympathique blessé, etl aussi satk- 
fai'ïant que possible.

Quant au soldat Héde dont la bkssure est 
toute superficieUe, il continue k élre soigné 
k l'iollnaerto.

M. le colonel de la Molk, commandant le 
g* da liga* e*t v*nu aasister hiar k l'eoqukte 
qui a eu lieu.

Tout d'abord, le sapeur Wallaert a élé 
remis en Uberié. Moronvai lui a bien de
mandé des cartoaches de tir réduit, mats 
U ks lui a refusées. 8a eulpabiUté et la  

m  ti

i

i

vent donc (ormelkment écartées.
Moronvai a continué k re(ui>er de s'ex

pliquer aur k  provenanot dss balks en sa I  
posaessioa. u est (ort probabk qu’U ka a 
eues dans les condition* que nous expli
quons plus bas.

L ’hypothèse que nous exposons esl d'au
tant plue admiSRibk que dea sxpèrienees 
da Hr (ailes de nouresn hkr dans k  cour 
aar daa mannequioa plaeés k SO mètres, 
ont démontré qut la loroe d* pénétration des 
baUes de tir râluil était nulle k cette distan- 
M.C'est donc comme nous le supposons phis 
loin que des bafks en carton de cartouches 
k blanc ont élé remplacées swr leure étais 
par des chevrotines de tir réduit, car le liaii- 
tenant Vergriêk M trouvait au noina t  K l  
métras de I endroit o t oot «té lires lee coupa 
de ku.

Nnut disons plus bsul que la malveUlan. 
oe envers k  Ikuknaat^M k  soldat ne

L t
K U

Rue Basse
ru

I  i M A J B T  Z A ^ i m V R X

8np«ra*e b o i ^  Im aa«roll« al raaarda Job 
■É  M UmM dafeoot, prta M  k  abamleda, 
l m  M  mlM de «ocrgaci* mdBtp)» 

w  C» rk ilkrd  «kt k  «énaUgcTdai

-----I M un «IgM  aOnnaUf.
»  Ta aorata U m  dd taa prtaenUr.

u  ««nateur Jaan Bupersac fut appelé k 
admiaktnr k « Bnancts du pa/a.

Jaan SuperaM, d'origin* hüçaiae, d'un* 
rkUk (amilk Uioguedociaiu», «tait nn dea 
homme* k* ptus ncltss de Sao-Satrador II 
devait k aen inkUiMooe al k «  lortane eon- 
aidérabk k  sUuation prtpondér^Dk k k ' 
queUe U venait d'ètra ékvi 

On Ini donnait nne ringtsina de millions 
De vastes domainaa, Ms pknkUont d'un 

grand rapport éUuent par tui dingéa ; at tt 
T avait plus M  Irrnk aoa qu'U leur donnait 
toua aea toint.

Il était aidé k oe momant-tk dana aon «x- 
ploHatloo par un leune homme du nom de 
Carkux qôi «tait «gaiement Irés habila  ̂

Cartaux «1*11 Praotak comma k  a«na- 
kur Jaan Superaac, d avait quitté aon paya 
tout jtun« encoraü «tail parti pour k  Nou- 
vsau Monde, r«vant (ortuaa, mak ksk  seu
lement d’une peUU somme dérobée k um 
baaM flelUa parente goi anail «k ré  ■ «•(aol 
ingrat.

C’eat alMi « m  Cartaaz avait débuté dana 
aa vk  avsotureaaa.

Aprto aroir OMUooop imilé, m m  oapen- 
dau, aairani l'expraMioa HgsiiM ira. avoir 
amaiM baaaoeup de nouaea, c 'm lM v t  
WKioMp d’argent, U aétait fix« «iielqut* an. 
Otas apré* daM 1* San-Salvador, «n a* ato- 
aart M  M à *  k U  gaefr* c iv lk  Caai.lk 
f u  avait lait k  oannalraanae de )aan tm- 
firme, «Bl «M id i k > o U « M  trka «Mcaoe- 

m  l'atlaehant k l'*M aiB i«ttatl« M

iw M jm jd y s n t  daoa plu

A ce méUer, et eomme lea acrupulsa ns 
Ktnaienl poml Cartaux, il edt pu s'enriehir 
modérémjnl, patiemment et k loisir.

Mais II n'était pas homme «  ae contenter 
d'nne aituation aeulemenl asaurte.

Cette (ortune donl lee revenus lui pav 
taieni tona ke Joura par laa niaiiit, il aurait 
voulu la tenir tout tnliérf.

QueUe ék il au Juste ton ambition t II n* 
k  lakaait pM trantparattre , niais il avait 
tous lea ytux l'exempk même du aénateur 
Jean Supersac.

Caloiet était également part) de rten ; 
t il avait réussi par dea moyeu honnêtea, U
semblaiL tuivtnl l'opinion da (jtrtaux, nt

r  profiter de lout ce qu'ii aurait pu tirer 
M  *it*»tion romm* corsideration. bon-

reur «t pouvoir 
Avec un peu d'ndresae il efit pu devenir k  

premier de l'Etat depult longtemp* au lieu 
de couronner *a carrière — car Jean Super- 
lac louchait au déclin de l'kge — dant k  
fonction d'un minisire tubordonné su pr«- 
cldeot- ~  '

A vrai dire, pour an «utr* que pour na 
ambilitiix. aana retenue et aant verfiofPU 
oommt Canaux, k  aituation dc Jaan Suprr- 
rac eût élé trét M l^  tréa trviabi* ; elle Ur- 
minoit dignement une vie boBoré».

Cepenc«nt le vieillard n'avait pM «M hed- 
rMx.

Il avait aoaflsrt daM aei enfants, par ae* 
anfaaU.

Il lea avait ékvé* avec aoin et va araodir 
Mp«ranoc ; loak quand ra 00* laaMIla 

eat atteint nuMle, aon rator parla, et k
arec 4

Jean Sdpersac avail aussi uo fils qui lui 
donnait peu de saUafaetion.

Il avait «gaiement quitté k  San-Salvador, 
mais lui du moins sou père savait où U se 
trouvait. Daniel Superssc augmentait d'une 
unité k Paris k  troupeau dee oisifs et de* 
iauUk*. Le *eui Uea qui l'attachkt encore k 
^on père étiil l i  pension assez considérabl* 
que ctdiii-ci lui servait tout.las mois.

Le cbagrui que causait au laborieux Jean 
Suparaac la vie de aon fik s'ajoutait k k  dou. 
leur de n'avoir >aniak pu retrouver as flile, 
mslgré toutes ke recbercbes. D eat vriU 
que lea recherche* ékianl dirigéu en gran 
0*  partk par Cartoux qui, tout eo faiaani 
preuve d'un zèle louable, ne kiasait connat. 
u-a au vieilkrd que ce qu'U croyait two dt 
lui révékr.

Cett aussi Cartaux qui a'occnpsit de aer. 
vir k  penaion k Daniel Superaac.

Un Jour, Cartaux vint trouver la sénateur 
dsM aoa cabinet de travail

— Je viens, motuieur, dit-U, de reoevoir 
uo* kitra de M. DankI et Jt o'ai point roula 
aoeéder k oe qu’aUe mt demanda aoM vou* 
an rélérar.

— Que reul-U donc encore f  raprit k  pkre 
avee humeur -  et a’adraaesnt k Carkm  :
— Ce a’eat pM k rou* que a* mottvwnent 
d’Inwaeur a'adreaat. Oartaux, c v  voua «tea 
poar BWi m  (Wkk collakorateur at la vom
I par trk  Iom ke t0HH daraaiac*...
Xariaux alMlioa.

... Mak parlât, a'are* aueoM cralaU 
M  raa (rokatr.... d* an dtiMair*. De DaaM, 
ie aeWanM k tsat.

— M. n*ai«l « apiraae m* dtiMndt, i«- 
prit (krUux, d* m  ptn* lui *errir m pm- 
Ham aa non M  Jaaa ta M ru c . mak..

— K «uel MM T
— A « l a l  M  OaasMC M  HaakkaiUle
— Poor«Mt a ü tT ^ M a *  4 «  Wtk mai 

,n d a a

— Voici aa lettre, monsieur le sénakur. cruelle séparation ne a'eat iamais bkn apai- 
qu'oo ’Sée Plua lard est venue l'aventura de ma 

lul tendait'et U le laissa'tomber d'un geste ir. fiUe. Et maintenant voici encore msn Als
Jean siporsac lut rapidement l'écnl <

rité aux pieds de son (auteuiî. qui ae r a p p ^  k moi par un trotsaeinenL Et
— Voilk donc, dit-U, le prix d* me* tra- d'abord, que (aiuil k Paris t PourqMi nMl- 
lux, de mes longuee années de labeur ; | U pss resté auprt* de moi jw or me conso- 
lon flls rougit de moi. Il ne veul plus porter. k r de k  perU d* *s *«*ur T Hékt I k  roi* 

le nom de *on pére qu'U ne trouve plus sues bien daa pkrta k qui kura enfank n* den. 
haul pour lui I N avei-voM pM vn, Cartaux, ' nent aucune aslkiactwo ; mait Its inieoa 
qu'U s'esl lait (abriqner dee armoiries qu'il ; me (eront mourir.
arbore au coin de son 
couronne d* comte, jt m
tré» humbk J*an Superaac servi _________
ble gentilhomme de Hauteleuilk... Ce se- 
rait k mourir de rire, ai Je o'en *w 
point et *1 Je n'étak p i^  d'en pleurer.

11 veut que 
■vélt trka I

rait o'en aouflrak

— Et «ué taut-ü ripoodra T demanda Car- 
Uux.

— Rian.
— Et M  pension T
— Rian, ne lui envoyas rian. Je Be reuz 

plus communiquer avec cel ingrat ; Je m  
veux plus rien lui envoyer.

— (Cependant, moiwieur...
. — Ckimment. Cartaux I vou* pianei m  d«- 
lenM T raprit k  sénataur d'uo too Irrité.

Kt coanma Cartaux paraisMlt Irto louché 
d* M  mouvpBMnt d* colère, U Ui dit ;

— Pardomea-moi de n'avoir pM tu roe 
oonteoir : moo kmi. J'ai w  votu k  plu* *a- 
lièra ooanaiM* ; J* m k  bien mslMureux.

Ja aak rtaka, CarUax, trto riebe. J’sarak 
pu sanaae b ia rd ’sairaa n e  Jeter dant les 
plaisirs, Je oe l'ai pM (ait ; m w  ambitioo 
rat M liafatia ; mak k  aageaM o'a aerri dt 
ritn ; k  r k  M  lamUk «m  J'ai aiaaée at «a i 
aaaon k  tranqniiUk i t  tant d'aotrM a «lé 
f * r  Mat UM wMirH ét dt««gtk na. w m  k

— lik parka b m  aiaai, BMirmara Cartaax.
- « . ^ e - a a r k r t a ü l t .  D'ahord, i m  laia.

nwm>a lu  s r fa a M s ^ i^ k  n ^  ; J s  I'sl.

— Comment noures.roM parler ainsi, Oi: 
prit l'hypocrtl» Csrtsux. .. V^ra fik Daniel 
veM  s quitta, c'ast rrsi... Mais n'est-ee pM 
ponr retourner, si k  pnk dire, aux sonrali 
de M  lamille, ao Pranea, d o t voua « • •  
eriginairaa t...

— BeUes phraaea pour me conaokr, «a n
char Cartanx I Uiterrompit Superaac 

Vous voyez où U en est... a A-U seuiem«m 
Jamais l'idée de m’envoyer de aea nouvelles.

— Pardonnex-moi de le défendis maiw 
atenr k  aénateur, mala roua hli avcl MIeiv

t M  VOM «crlre, souveitaa-vOM I
-  Oui, oarka I Je n'ai pM k auMr s m  kt- 

Iraa. Il autfit «u’U r«çoiv« M  roua, mon 
ftd«lt gérant, ka (orlta aoi w ta dont U a ke> 
aoin pour ka déptnaaa da u  vk  diaeipia, U  
rwle. Je crok, hil Unporta pttt. Je lui ai df. 
(endu dt m’écrira I Kh m m  dont» I Cmn< 
dant, sH m'écrirait, le » «H k  bMrsux. Malt 
« ’satuM natureingnM ilk rM as, « l  daM tl 
aon eitravagsnM at aon oalnaiidance k ap 
vouloir MMe *t *■■ «• « (  k MSkr akü  t a t

M M M .^ .M a M .4 ,


